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portants que nous devons à M. Naudin, qui déjà on 1852 a visité le pays, 
ainsi que les résultats de nos propres observations tant à Boghar que dans le 
trajet jusqu’à Blidah, trouveront mieux leur place dans un prochain travail 
sur la végétation de la région montagneuse de la province d’Alger, que clans 
cet itinéraire destiné spécialement à donner une idée de la végétation saha¬ 
rienne et de celle des hauts plateaux des provinces d’Oran et d’Alger. 

I.e 16 juin, après avoir fait une courte excursion dans la forêt de pins 
d’Alep qui couvre en grande partie la montagne de Boghar et être monté 
jusqu’au blockhaus couronnant le mamelon le plus élevé, au voisinage du 
fort, je visite avec M. Lasalle les belles cultures qui indiquent le dévelop¬ 
pement déjà important de la colonisation, et les magnifiques jardins du fort. 

A 3 heures je me mets en route pour me rendre directement à Médéah, 
où je n’arrive qu’à minuit, après avoir traversé les belles forêts qui s’éten¬ 
dent de Boghar à Médéah dans des sites accidentés et. des plus pitto¬ 
resques. 

Le 17, au lieu de prendre la diligence pour me rendre à Blidah, je pré¬ 
féré y aller à cheval, pour avoir ainsi l’occasion de compléter les notes que 
j’avais recueillies en 185ù et visiter de nouveau le site si remarquable des 
gorges de la Chiffa, où se trouvent groupées tant de plantes intéressantes. 

Le 18, après avoir fait en diligence le trajet de Blidah à Alger, je passe 
le reste de la journée a faire les démarches nécessaires pour assurer mon re¬ 
tour en France, par le paquebot du 20. 

Le 19, j’ai l'honneur d’être reçu par S. Kxc. \1. le Gouverneur-général, 
que je suis heureux de remercier, avant mon départ, du bienveillant appui 
qu il nous a accordé pour notre voyage ; il veut bien écouter la narration 
’apide de notre excursion dans le Sud et l’exposé succinct de ses principaux 
résultats scientifiques, et me témoigner tout l’intérêt qu’il prend à mes ex¬ 
plorations et aux recherches que j’ai entreprises sur la statistique végétale 
de l’Algérie. 

NOTES SUR QUELQUES ESPÈCES NOUVELLES D’ALGÉRIE, par MM. E. COSSOW 

et 1ILKIEU DE MAISONNEUVE. 

Hypecoum Geslini Coss. et Kr. ap. Coss. Voy. bot. Alg . 1856 û> û ulL 
Soc. bot . IV. 

Planta annua, plus minus glaucescens, foliis radiealibus pluribus, petio- 
lalis, tosulnlis, patentibus vel erectiusculis, bi-tripinnatisectis, lobis linca 
i ilins nbbi eviato-subeuneatis vel elongatis, cauliuis paucis minoribus, 
siIil)ns, oppositis, ramos dichotomise stipautibus \ sepalis ovato-acutis xel 
ovato-bmceolatis} eoroila parvula, pallidc iutea, peta/is duobus exterion - 
bus nblomjU inter/ns vol ad medium pnululum dilatait >, interiorum Incinia 
iiilennt'tlia in stipiL'u lon^iusculu n un <r uiculilormem interne conbacta, 
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laciniis lateralibus stipitem intermediœ vix excedentibus *, staminum fila- 
mentis linearibus inferne baud dilatatis ; fructibus siliquæformibus erecto- 
patulis, gracilibus, plus minus arcuatis, ieretiusculis vix ae ne vix com- 
pressis, ad artieulos baud incrassatis vel vix incrassatis. 
junium. 

In Algeriæ tribus provinciis, in planitiebus excelsis et Sahara obvium : 
in ditione Biskra! (Balansa); in ditione Laghouat ! et inter Laghouat et 
Boghar (Reboud, Geslin) ; in provineiæ Oranensis planitiebus excelsis 
Saharæ confinibus! liaud infrequens. — in arenosis eultis vel incultis rcgni 
Tunetaui præsertim australioris, Sunza, Sfax, Nadour (Kralik pl. Tun. 
exsice. n. 25 et 25 bis sub nomine H. procumbens), Gabes. 

L'If. Geslini, par la forme du fruit, est très voisin de Y H. païens Willd. 
(DC. Prodr. T, 123), plante d’Égypte, à côté duquel il doit être placé; il 
en différé surtout par la forme des petales extérieurs et intérieurs; en effet 
dans VH. Geslini les pétales extérieurs sont étroits, oblongs entiers ou à 
peine élargis vers leur partie moyenne, et les divisions des pétales inté¬ 
rieurs dépassent à peine le rétrécissement en forme d’onglet de la division 


moyenne, tandis que dans VH. païens les pétales extérieurs sont très am¬ 
ples, élargis cunéiformes et fortement trilobés, les divisions latérales des 
pétales intérieurs égalent presque la longueur de la division moyenne. — I.a 
forme des pétales rapproche notre plante de VU. pendu! wn L., dont elle est 
du reste très distincte par la direction et la forme du fruit. — !>’//. procum- 
b (, ns (auquel nous rapportons les H. glaucescens Guss., grandi forum Benth. 
et (dbescens DR. ap. Balansa pl. Alger, exsice. n. 72) que nous avons ob¬ 
servé également cette année sur les hauts plateaux du sud-ouest de l’Algérie, 
où il croissait pêle-mêle avec V fl. Geslini, en diffère non-seulement par la 
forme des fruits et des étamines, mais encore par celle des pétales; en effet, 
bien qu’ils varient beaucoup de grandeur et de forme, ils sont néanmoins 
toujours très distincts de ceux de YIi. Geslini. 

Isatis (Sameraria) Djurdjubæ Coss. et DR. up. Bourgeau pl. Alger, ex- 
sicc. n. 336 b. 

Rlanta annua, biennis vel induratione perennans, glabra, glaucescens, 
saepius pluricaulis dumosa ; caulibus 4-12 decimetra longis, erectis, vali- 
superne corymboso-ramosis ; foliis radicalibus amplis, oblongis, in 
Peliolum longe attenuatis, costa media albida crassiuscula subtus promi- 
lu 'ii!e, caulinis mediis superioribus(|ue sessilibus minoribus, oblongis, basi 

ooidato amplcxicaulihus au vieil lis rotundato-ohtusiusculis; floribus parvis, 

* 

lün " 1, teiïnitcrqui 1 pedieeilatis, in rnccinns terminales laxiusculos dispositif; 

ça* rncmhranaeeo-luteseente, sep.il i> pntulis; pelalis luteis ealyce paulo 
loii^inriluis ; st!ici(lis temiiter pedieellalis, pedicello npiee vix incrassalo, 
tlcllexo-peudulisj nuwimis, circiter 20 millim. longis et lo-20 niilinn. la- 
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lis, planis, suborbiculatis vel ovatis, ala latissima herbaceo- inembranaceu 
cinctis , basi inlegris cordatisve, apice inlegris vel emarginatis, suturaner- 
viformiparum prominente ; stigmate sessili. — Maio-junio. 

In calcareis ad vicos et vias in montium Djurdjura régione iuferiore, in 
ditione Béni bou Addoa ad vicum Ibadissen, comitante amieissimo II. de 
la Perraudière 26 a die junii 1854 circiter ad 400 metra altitudinis inventa. 

L’/. Djurdjurœ appartient au sous-genre Sameraria par ses silieuies 
très largement ailées à aile membraneuse-foliacée, et il doit être placée 
en raison de la consistance de cette aile à côté de I’/. Armena L. [Sameraria 
Armena Desv.; Jnub. et Spach Illustr.pl. Or. III, t. 225 optima), plante 
de la Perse et de l’Arménie, mais il en est très distinct par les fleurs plus 
grandes, par le stigmate sessile, et non pas terminant un style filiforme, par 
les silieuies glabres, et non pas tomenteuses au niveau de la loge, à loge a 
peine convexe, et non pas proéminente, à suture nerviforme peu saillante, et 
non pas prolongée en un appendice en forme de dent ou de corne, etc. 

Euphouiha c alyptrata Coss. et DR. apud Coss. Voy. bot. Al y. in Ann. 

se. nat. sér. 4, IV, 286. 

Planta annua vel interdum induratione perennans, sæpius dumosa, gla- 
bra, glaucescens, radicefusiformicrassiusculavel gracili ;caulibus 1-4 de- 
cimetra longis, sæpissime pluribus ascendentibus, simplicibus vel rarius 
basi ramosis ; foliis sparsis, crassiusculis, rigidulis, sessilibus, hneartbus 
inferne vix lationbus, apice sæpius truncatis emarginatis vel irrégularité!* 
bi-tridentatis, marginibus subintegris vel rcmote incequaliterque serrâtis ; 
um bel lis terminalibus, 2-3-rarius 4 - rad ia t is, radiis interdum inæqualibus, 
abortu subsimplicibus vel semel bisve rarius ter dichotome ramosis; foins 

nnibus. involucelloruni m- 


involucri 
ferne vix 


subconfi 


V W 

verse latioribus, interdum truncatis non vero lunntis nec bicornibus , 
capsula majusculo, ovata, Uevi, glabra; sennnibus ovato-subglobosis, 
chalaza haud prominula, lœvibus , primum albidis, dein fuscescentibus; ra ~ 
ruacula coriacea , nigrescente, rnaxima , longiuscule stipitata, contco• ncu- 


alyptrœfo 


Aprili-junio. 


» / / * 
nferne costis prorainentibus quasi fimbr 


In argilloso-arenosis et alluviis planitierum excelsarum australioium 
Saharæ confinium in tribus pvovinciis, nec non in Sahara Algeriensi sæpe 
K. cornut œ soeia, ex. gr.: in glareosisamnis Oued Biskra prope Biskra (Ba- 
lansa); prope /.ayhnvnt uhi non infrequens primum ad El Assa/ia et A sm 
el Haiiran inventa (Bonduelle 1844), ad meridiem urbis Laghouat in ditione 

font Mzub loco dicto Dahia de Tilremt (Rebond), ad septentrionem intee 
Inyhoual et Ain el Ebel! sat fréquenter obvia (Reboud); Ain Madhy ! ; 
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in ditione Ouled Sidi Cheikh ad B ou Aient /, Brézina! et Chellala Gueblia !; 
in ditione Hmnian Garabas ad Tyout !, Ain Sefissifa! et Ain Ben Khe- 
lil! , etc. 

\j'E. calyptraia, par le port et la grosseur de la capsule, rappelle 1 E. cor- 
nutn Pers. (E. retusa Forsk., Lmk, Delile !, non Cav.), avec lequel il croit 
communément pêle-mêle dans la partie méridionale des hauts plateaux des 
provinces d’Alger et d’Oran ; il en est très différent par les feuilles, même 
celles des involueres et des involucelles linéaires, a peine plus larges à la 
base, ordinairement tronquées cchancrées ou irrégulièrement bi-tridentées 
au sommet, par les glandes entières, et non pas échancrées en croissant et 
prolongées en cornes, et surtout par ia caroncule qui surmonte les graines 
plus longuement stipitée, plus développée, coriace, noirâtre, conique-acu- 
minée, en forme de coiffe, évasée à la partie inférieure, a 10 à 12 côtes 
presque égales proéminentes, et frangée a la base par la saillie des côtes. 


M. le Président annonce que la session ordinaire est suspendue 

I ^ 

jusqu au vendredi 26 juin prochain. Il invite MM. les membres de la 
Société à se rendre à Montpellier pour prendre part à la session 
exlraordinaire qui s’ouvrira le lundi 8 juin. 


